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4 décembre 2017,19h30 
Vatican II et Franc-maçonne-
rie, quels rapprochements ? 
 M. l’abbé PhiliPPe TOUlZa

11 décembre 2017, 19h30 
Cycle : Les enseignements 

 
Divini redemptoris et le com-
munisme 
 M. l’abbé PhiliPPe bOURRaT

18 décembre 2017, 19 h 30 
La Cité catholique de Jean 
Ousset, une œuvre contre-ré-
volutionnaire  
 CyRil DUChaTeaU

A l’Institut, 
Entrée 7€ ; Etudiants 3,5€

Chers parents, bienfaiteurs 
et amis,
En 2013, un sondage du Figaro1  laissait 

entendre que la majeure partie des licencie-
ments pour faute grave provenaient de man-
quements d’ordre comportemental (ivresse 
au travail, retards chroniques, critique du 
directeur sur les réseaux sociaux) plutôt que 
d’erreurs techniques. 
Ce qui peut surprendre au premier abord 

s’explique aisément. A l’évidence, toute en-
treprise ou employeur attend de son employé 
ou de ses dirigeants les compétences tech-
niques du métier pratiqué. Mais l’efficacité 
professionnelle dépend de paramètres beau-
coup plus variés et profonds. Au-delà du sa-
voir-faire figurent les compétences humaines 
ou le savoir être : la culture générale, la poli-
tesse et les règles du savoir-vivre, l’honnêteté, 
l’esprit du bien commun, la capacité à recon-
naître ses erreurs, l’amour du travail bien fait, 
etc. 
Sur le plan technique, rien ne distingue un 

médecin catholique d’un médecin boudd-
histe, musulman ou adorateur du grand so-
leil, mais pour toutes ces qualités humaines, 
les chrétiens disposent d’atouts indéniables 
que les autres possèdent souvent plus diffici-
lement.  

Les vertus surnaturelles
Il y a tout d’abord des vertus éminemment 

et exclusivement chrétiennes comme la cha-
rité ou l’humilité. On peut trouver ailleurs 
de la philanthropie, un humanisme plus ou 
moins développé, une certaine solidarité, on 

n’y trouvera pas l’amour « qui donne sa vie 
pour ceux que l’on aime », et qui invite à 
pardonner soixante-dix fois sept fois.
Dans une société mercantile dominée par 

l’esprit de compétition, la charité sait impo-
ser un frein aux ambitions illégitimes et aux 
moyens déshonnêtes. Un véritable chrétien 
ne fait pas de coups bas dans son métier, il 
n’écrase pas son collègue, son prochain, son 
frère, pour atteindre un poste supérieur. La 
gratuité de la charité l’aide à rendre service, à 
donner de son temps, de son amitié, à se don-
ner, sans nécessairement attendre de retour. 
Tout ne lui est pas permis, et pour autant que 
sa qualité de chrétien ait percé dans l’esprit 
de ses collègues, ces derniers savent qu’ils 
peuvent parler à sa conscience et à son cœur. 
Il y a quelques années, dans une entreprise de 

taille moyenne, un employé était en train de 
perdre pied et de mettre son ménage en pé-
ril. Avec tact, son supérieur direct, catholique 
pratiquant, se permit de lui en parler amicale-
ment. Venant d’un cadre qu’il appréciait, ces 
conseils le touchèrent, lui ouvrirent les yeux, 
et lui permirent de redresser la barre. Un 
païen aurait pu en faire autant, mais n’est-il 
pas plutôt dans la nature du chrétien d’inter-
venir de cette manière ?
On pourrait toutefois se demander quel est 

l’intérêt professionnel de cette attitude cha-
ritable. Les cadres qui ont à cœur, non seu-
lement la qualité du travail mais le bien du 
travailleur gagnent sur tous les plans, puisque 
le travail est mieux fait et que leur entourage 
(supérieur et subordonné) leur fait davan-
tage confiance. Or, on sait combien le climat 

Être chrétien :  
un atout professionnel ? 
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1 Marine Relinger « Les 13 causes de licenciement les plus courantes », Le Figaro, 21 mars 2013
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agréable d’une société est important pour 
la bonne marche de celle-ci, ne serait-ce que 
pour éviter l’absentéisme chronique couvert 
par des certificats médicaux de complaisance. 
Un tel cadre sera remarqué, non seulement 
pour son travail personnel, mais pour l’at-
mosphère professionnelle qu’il aura su faire 
régner dans son service. La « dynamique 
d’équipe » n’est pas le simple produit d’une 
technique ou le résultat d’un pot d’amitié. 
Elle naît avant tout d’un état d’esprit que 
l’âme chrétienne est plus à même de diffuser. 
Le rayonnement de la charité ne s’arrête pas 

là. Car la charité est une vertu plurielle et non 
individuelle. Par charité, le catholique est 
tenu d’aimer tous ses semblables et de vivre 
en charité avec ses frères dans la foi. En effet, 
un catholique est attaché à l’Eglise, à une so-
ciété. Par définition et par distinction du pro-
testant, le catholique ne se sanctifie pas seul et 
ne peut dire comme Caïn : « Suis-je le gar-
dien de mon frère ? » Par principe, le ca-
tholique a le souci du bien commun et donc 
du bien de l’entreprise et de l’esprit d’équipe. 
Cet esprit vient opportunément contrecarrer 
l’individualisme contemporain si répandu de 
nos jours et que les employeurs et travailleurs 
eux-mêmes déplorent.
Autre vertu chrétienne, l’humilité n’est pas 

en reste. Dans la vie professionnelle, la capa-
cité à se remettre en cause et à rebondir sont 
capitales. Un chrétien habitué à l’examen 
de conscience et à lutter contre ses propres 
défauts a une longueur d’avance sur ceux 
qui n’exercent pas ce regard critique sur eux-
mêmes et ne possèdent guère cette force in-
térieure de savoir lutter contre leurs faiblesses, 
voire de relativiser à la lumière des vérités éter-
nelles les mesquineries humaines.

Les vertus naturelles
Un catholique est également tenu à la per-

fection chrétienne. La messe dominicale à la-
quelle il assiste, les prédications qu’il écoute, 
les confessions auxquelles il s’astreint, la 
prière qu’il accomplit quotidiennement, tout 
l’invite à la perfection, tout le presse de cher-
cher en toutes choses la volonté de Dieu.
Comment ne pas imaginer ensuite qu’un 

vrai chrétien ne soit pas attaché à la ponctua-
lité, à l’honnêteté envers son employeur et ses 
clients, au souci de la réputation ? En d’autres 
termes, l’esprit de perfection inhérent à la vie 

chrétienne répand ses bienfaits jusque dans la 
qualité du travail et donc jusque dans l’estime 
qu’on porte au travailleur pourvu de ces qua-
lités. 
A notre époque, le vrai catholique a la part 

belle. Alors que les exemples de malhonnête-
té, de corruption, de harcèlements de toutes 
sortes se développent, les vertus, jadis si parta-
gées, de sérieux et d’honnêteté dans le travail 
se font plus facilement remarquer et appré-
cier. Et que dire de la confidentialité que vient 
renforcer la capacité chrétienne à ne pas tom-
ber dans les médisances et les calomnies…

Le sens du travail 
Un autre atout majeur du chrétien, c’est de 

savoir pourquoi il travaille et pour qui. Il sait 
que la peine du travail découle du péché ori-
ginel et que tout homme doit travailler pour 
gagner son pain ; il sait aussi que son Ré-
dempteur a donné l’exemple du travail et que 
ce dernier est un levier de sanctification ; il 
sait encore que Dieu a « travaillé » six jours 
et s’est ensuite reposé, invitant les hommes à 
œuvrer à leur tour à l’entretien et l’embellis-
sement de la terre ; il sait enfin relativiser le 
travail qui n’aura qu’un temps, et qui est un 
instrument de salut en vue d’une vie éternelle 
bien plus parfaite. Il sait donc aussi relativiser 
les échecs d’une vie professionnelle qui n’est 
pas le tout de la vie. Or, savoir pourquoi on 
travaille sans se laisser enchaîner par son mé-
tier, n’est-ce pas un grand atout professionnel, 
sinon l’atout par excellence ? Le chrétien qui 
vit ainsi son travail n’est-il pas davantage pré-
servé de cette tentation qui frappe à la porte 
de nos contemporains et les presse d’achever 
au plus vite un travail dont ils ne voient guère 
l’utilité pour se précipiter sur des loisirs dans 
lesquels ils s’étourdissent ? 

La grâce et la nature
La foi comme l’expérience quotidienne 

nous enseignent deux vérités essentielles. Le 
péché abîme la nature ; mais la grâce de Dieu 
la restaure, la protège et la surélève. 
Que la nature humaine soit gâtée par le pé-

ché, le vice de l’ivrognerie, l’usage des dro-
gues ou des maladies honteuses l’illustrent 
physiologiquement. Mais que dire des dégâts 
psychologiques causés par la décadence mo-
rale de la société, en particulier de la société 
familiale. Combien d’hommes commencent 
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leur vie d’adulte avec de profondes blessures 
psychologiques parce que l’égoïsme, l’indif-
férence ou la méchanceté ont brisé leur vie 
familiale et les ont fragilisés pour longtemps. 
On sait combien l’équilibre familial est déter-
minant pour l’équilibre individuel et donc la 
réussite des études, préalable au succès pro-
fessionnel. Mais qui protège avec autant d’ar-
deur et de relative réussite la vie familiale que 
la grâce ? 
Un jeune homme confiait être tombé dans 

mille travers – drogue, impureté, alcool, etc. – 
parce qu’il n’avait pas reçu de repères dans sa 
famille. Son âme, assoiffée d’absolu, cherchait 
Dieu, et il l’ignorait avant de finir par le trou-
ver. Ayant erré spirituellement pendant ce 
temps, il avait raté ses études quand de jeunes 
catholiques de son âge, ayant reçu au berceau 
l’héritage de la foi et des vertus, avaient une 
nature préservée et un apprentissage facilité.
Ce qui est vrai des fils l’est aussi des pères. 

Un père de famille nombreuse représente un 
double avantage pour un employeur : une 
valeur de stabilité – or l’une des plaies des 
entreprises est le « turn-over » rapide de 
ses employés – et l’assurance d’un homme 
responsable.
En somme, le christianisme véhicule des 

vertus naturelles et surnaturelles, une concep-
tion du travail et un équilibre naturel, toutes 

qualités éminemment utiles sur le plan pro-
fessionnel.
Le prolongement de cette réflexion appelle-

rait des comparaisons avec d’autres religions 
(protestantisme, islam, judaïsme, boudd-
hisme) et leur conception du travail. On y 
verrait rayonner l’équilibre de la conception 
catholique du travail. 
Qu’il nous soit permis de conclure en faisant 

un rapprochement avec l’Institut Universi-
taire Saint-Pie X. 
La réussite professionnelle de nos anciens 

dans leur très grande majorité manifeste 
la pertinence des études littéraires qui ap-
portent aux étudiants une ossature intellec-
tuelle et morale de plus en plus rares dans le 
monde du travail. Baignées de la lumière du 
Christ, ces études prennent de surcroît une 
hauteur qui donne aux étudiants qui en assi-
milent la substantifique moelle une qualité 
humaine et spirituelle nettement supérieures 
à leurs contemporains et les prédisposent à 
occuper des places de choix dans la Cité.  
Surtout, cette réussite professionnelle  

illustre la force de vérité contenue dans la pa-
role du Christ : « Cherchez premièrement 
le royaume des cieux et le reste vous sera 
donné par surcroît ».

◊ Abbé François-Marie Chautard, 

Recteur

De Sancto Pio Decimo 
poema

ane alumne Sanctii Pii 
Gloriose certamen 

Quod pro Ecclesia Christi 
Verum certavit lumen. 

Pater Ecclesiam alens 
Sua in alba veste, 

Cibum dat et potest infans 
Hostiam recipere. 

In Christo omnia instaurat, 
Messem suam et sulcum,  

Tantum laborem acceptat: 
Si dulce est ubi meritum ? 

Auri crux in pectore 
Crucis in corde pondus; 
Pauper est cum paupere 
Humanis suffert pius.  

Nunquam lassus haereses 
Ense fidei pugnat. 

Verus est pastor et miles 
Qui gregem semper servat. 

Sed cum nuntiatur bellum, 
Adflictus est, occidit: 

Amoris crispat vexillum 
Saeclum non jam defendit. 

Magnus papa historiae 
Sic evolat ad Deum 

Praestans sanctus Ecclesiae 
Nobis dat praesidium. 

Protectorem cane alumne, 
Cuius spiritus vela 

Pandit in hostium mare, 
Gubernat in saecula.  

Vous pouvez aider l’Institut Saint-Pie X,

Vu de haut, 

Les publications de l’Institut Saint-Pie X, Vu de haut, et les enregistrements des 

 

Chesterton

« Parmi les innombrables œuvres de 
Chesterton il y en a une où l’influence de 
la foi est la plus manifeste et à mon sens 
c’est aussi son meilleur ouvrage. De tous 
ses livres, c’est de loin le plus profond et 
le plus clair ; et j’aimerais qu’il serve à 
éprouver le sens critique de tout lecteur. 
Qu’on lise cet essai, des derniers qu’il 
publia, et qui fut donné au monde. »  
Hilaire Belloc.

Baptisé anglican, agnostique à l’adolescence, 
Gilbert Keith Chesterton (1874-1936 ) de-
vint un fervent anglo-catholique à la fin du 
XIXe  siècle. Assoiffé de cohérence intellec-
tuelle et morale, l’auteur des Hérétiques  et 
d’Orthodoxie poussa sa quête religieuse 
jusqu’à professer le catholicisme romain en 
1922, étape déterminante dans sa carrière lit-
téraire. Ce processus de conversion au catho-
licisme n’est d’ailleurs pas étonnant dans une 
Angleterre marquée par l’érosion spirituelle 
et le modernisme, qui poussent de grands 

◊ Lucie R., poême composé 

en l’honneur de Saint Pie X 

à l’occasion de la leçon 

inaugurale du 27 octobre 2017
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intellectuels à retrouver la foi des leurs pères.
Il ne fut toutefois pas de bon ton de se faire 

«  papiste » au pays marqué encore par la 
haine ou du moins la méfiance vis-à-vis de 
Rome. Le célèbre écrivain-journaliste pro-
lifique se fit du coup l’apologète de l’Église 
catholique à travers des ouvrages et d’innom-
brables essais polémiques paraissant tant dans 
les journaux britanniques que dans la petite 
presse catholique du Royaume-Uni. Le meil-
leur de ces articles de la fin des années 1920, 
toujours empreints de réflexions paradoxales, 
fut publié en 1929 sous le titre Pourquoi je 
suis catholique, traduit ici pour la première 
fois. 
L’on verra que la conversion de Chesterton 

n’a pas modifié un style unique, contribuant 
même à le rendre plus limpide. L’ouvrage, 
particulièrement lucide sur les problèmes de 
son époque, garde toute son actualité dans un 
Occident en butte à de multiples tribulations 

“  Certainement une société dans laquelle chaque membre aurait des 

sentiments évangéliques serait d’une perfection incommensurable avec 

tout ce qu’on peut obtenir par d’autres moyens. Que l’on comprenne bien la 

transformation que peut apporter dans les rapports entre riches et pauvres, 

patrons et ouvriers, supérieurs et inférieurs, la seule intervention de l’amour. 

Supposez quelqu’un continuant d’exercer sa fonction, quelle qu’elle soit, et en 

qui l’amour du prochain vient se loger. C’est un autre monde, un autre règne 

qui apparaît. (La seule difficulté est d’obtenir qu’il continue à exercer sa 

fonction, à vouloir ce qu’il fait.) Imaginez seulement la mentalité d’un patron 

qui ne cherche pas à gagner le plus possible, et qui voit dans ses ouvriers des 

âmes de même rang que la sienne, douées des mêmes droits surnaturels. „
◊  Jacques Rivière

Voyage à Venise
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sociales, sociétales, à l’athéisme, au matérialisme, à l’islam et aux fausses spiritualités. Une tra-
duction fidèle, dotée d’une présentation et de notes explicatives de Wojciech Golonka.

La traduction de cet ouvrage The Thing, Why i am catholic, vient de paraître aux éditions 
Via Romana. Cette publication est l’aboutissement d’un projet pédagogique au sein de l’Ins-
titut Universitaire Saint-Pie X. En septembre 2013, nous cherchions un moyen de développer 
chez nos étudiants l’esprit de cohésion, la maîtrise de la langue, le sens de l’entreprise, les habitu-
des de travail et la joie d’un dessein ambitieux et digne de la recherche universitaire. Rien de tel 
pour cela qu’un défi intellectuel. Mais lequel ? Par l’entremise heureuse de W. Golonka, auteur 
d’une thèse sur Chesterton, le choix se porta sur cet essai encore inédit en langue française où 
l’auteur britannique donne de la vérité catholique un reflet ensoleillé et des assises solides. 17 
étudiants participèrent ainsi à la traduction de ce maître ouvrage.


